
 

 
 

 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 

 
 

 

Discours de M. Kevin J. Mullally, Directeur, 

USAID/Sénégal 


à l’occasion de la cérémonie de clôture du programme 

USAID/PAEM 


Dakar, le 21 Juin 2010 

C’est avec beaucoup de plaisir que je suis venu assister à la cérémonie de clôture du 
projet USAID/PAEM. 

Ce projet, qui a débuté en 2003, visait prioritairement à accroitre l’accès à 
l’enseignement moyen, à  améliorer la qualité de l’education et à renforcer la gestion et 
la gouvernance des établissements scolaires dans les régions de Tambacounda, Kolda, 
Fatick et Ziguinchor.  

Le projet USAID/PAEM a permis de construire, rénover et équiper 58 collèges. La 
généreuse participation des communautés du monde rural a été  déterminante dans la 
réalisation de ces infrastructures qui ont permis d’accroître le taux de scolarisation qui 
est passé de moins de 19% en 2002 à 42% en 2009.  

Plus de 5000 enseignants et 1000 principaux de collèges ont été formés ; des centaines 
de milliers de manuels scolaires distribués ; des équipements scientifiques et 
informatiques mis en place dans une bonne partie des collèges ciblés. Ces 
investissements réunis ont ouvert  des opportunités indiscutables de renforcement de la 
qualité des apprentissages dans les collèges des zones rurales. 

USAID/PAEM a permis de renforcer la gouvernance de l’enseignement moyen. Des 
conseils de gestion d’établissement ont été mis en place et les membres formés pour 
améliorer l’efficacité des écoles ; des outils de gestion développés et des mécanismes 
de partenariat avec les élus locaux installés. Des camps de vacances ainsi que des fora 
ont été organisés pour renforcer la relation et le dialogue constructif entre l’école et son 
milieu. Globalement, l’imputabilité, la transparence et l’efficacité ont été sensiblement 
améliorées dans les collèges ciblés. 

C’est pourquoi je voudrais saluer l’efficacité de nos collaborateurs américains et 
sénégalais qui ont œuvré pour réaliser un programme aussi important dans le cadre 
d’un partenariat vigoureux entre plusieurs institutions de nos deux pays. 

Malheureusement, il nous reste encore de grands défis à relever. Il y a d’abord la sous­
représentation des femmes (moins de 15% pour tous les niveaux confondus). Pourquoi 
aussi peu d’enseignantes au Sénégal quand dans beaucoup de pays les femmes sont 
majoritaires dans ce métier ?  Il y a là un problème d’équité et de bonne gouvernance 
qu’il faut corriger rapidement. 
Ensuite il y a la baisse de motivation constatée de plus en plus chez les enseignants. Il y 
a quelques décennies le métier d’enseignant était encore un rêve pour beaucoup de 



 

 

 

 

 

 

 

jeunes. Beaucoup d’adultes se rappellent encore l’engagement et l’enthousiasme de 
leurs enseignants de jadis.   

Aujourd’hui beaucoup d’enseignants arrivent dans le métier par défaut. Ils y restent faute 
de trouver mieux. Avons-nous assez réfléchi sur la façon de créer plus de vocation 
d’enseignement chez les jeunes et surtout chez les femmes? Avons-nous assez réfléchi 
sur les stratégies pour les motiver et  maintenir leur enthousiasme à servir partout dans 
le pays ? 
Les résultats des apprentissages sont encore faibles. Les statistiques sur les résultats 
au Brevet de fin d’études Moyennes (BFEM) sont en dessous de 40%. Que faut-il faire 
pour renverser cette tendance ?  

J’espère que vous avez pris le temps d’échanger sur ces questions cruciales et bien 
d’autres qui touchent en dernière analyse, l’image de l’école sénégalaise. Les 
propositions de solutions venant de vous,  enseignants et administrateurs du système 
éducatif, sont une contribution de taille à la sortie de la crise qui agite la fonction 
enseignante et l’école sénégalaise.  

L’USAID appuiera le renforcement du dispositif de formation initiale et continue des 
enseignants. Notre institution espère, à travers la formation, assurer une meilleure 
socialisation professionnelle des enseignants. 

Les échanges fructueux et les témoignages lucides que les participants à cet atelier de 
clôture ont réalisés dans la première partie de la matinée constituent un bilan vivant du 
projet USAID/PAEM. Les leçons apprises nous permettront de mieux concevoir et 
mettre en œuvre les programmes futurs.  

Soyez assurés que la coopération américaine sera toujours à vos cotés et en première 
ligne. 

Je vous remercie de votre aimable attention. 


